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Les Eur ingrats au Dies de la natures" 

Era mon Roy Henry, Ca fa gniiure, 

Se faconnent des-jà un dues Iupin: 

Mas file Roy Lomys leur addrejje la guerre. 

Je veux perdre mon nom de brane Eric T. aupin 

S’Ane les mande fous au centre de la terre, 
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Chez PrerRREze BVRAY;au montS. 
Hylaire, à la Court d’Aïbret. 
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H Æ es chené carrogne cy, quatella gs'ennarde 
(di 


oit le bon aduenturier mon petit frere 
fur l’aneantiflement des fougues printennieres) 
qu’elle a luy refpondis-ie, le bos tu faboir,ellé a tant 
du Saturne que qui ne luy en oftera iamais ne l’a- 
Jumera : crois moy mets tes armes au croc enco- 
re vne heure & trois quarts ,ouenuiron , & puis 
peut-eftre qu'il celes faudra reprendre. Car vois- 
tu ilne faut paseftie Prophete pour dire ce que 
1e fçay. Le monde auiourd’huy eft fi rapide, que 
fitous ceux qui font caufe des leuees de tailles 
faifoient le teftam£êt du Parifien de iadis,on trou- 
ueroit au pont allez de toutes forte de beftes. Ce 
Parifiens, de qui ie te parle auoit efté caufe de 
quelques tailles fur les l'arifiens dôtilfe repentit 
à la fin,& de defnlaifance il commanda par tefta- 
ment qu'on enterraft (on corps fous vne cloaque 
quieftoit au tieuqu’on nomme de prefent le pont 
Âlais, prez l’Eglile S.Euftache. Mais oume fuis- 
ie logé à propos de vilanie tout le mondeeft fivi- 
lain que mefmes les beaux plus gräds, qui ne font 
pas les plus fages, recherchent la vilanie 8 ayméët 
mille fois mieux l'entretien d'vn maquereau,que 
de centhômes d'honneur, ce qui ne pourra durer 
D'autre part que dirons nous du mal qui court ? 
Voy-tumon frere. Il eft à prefumer que le pre- 
mier Prince, qui doit eftre le premier amy & fu- 
ject,reMuit les membresde cet eftat pour remet- 
tre ceux qui fe voudront difloquer, s’ileftainfi 
Dieu Fy pardoin,ilnous la donne tres-verte : car 
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nous(qui ne plaindriës pas de le voir morten bz- 
taille, pourueu que noftre fortune s’augmentait 
d’vn million de pittollesine demandons pas cela, 
ains vne belle paix de toute permiflion à fin de 
housreuenger desgros grippomitaux, & chaf-! 
fourrez.encarroffez comme de beaux diablesqui 
les suillent tousemporter chetifs qu'ils fontde- 
ferteurs de la Noblefle, Brube cs baleyroufe, cap de 

fainét Picaule, Bien tenoss vn que jou [c:5 pla lesrendroit 

les pifloles qu'il 4 en demoy ,‘ @r fans gain de caufe , ba 
p'axbêque ios lou treterses pla 3 Il s'eff defra bait fon pro- 

cer en condarsnant mot ok jet au gibet por deux piftoles 
qu'el m'aboit defrobé, Ce fera doncques iuftice que 

ie le pende à vnarbre parles piedscommevnen- « 
ragé qu'il eft quand ie j'auray à mamercy,qui 
fera bien toft, files reformateurstant del'vnque 
de l'autre fexe font creus, ain. fi que ie le defire, çà, 
çà,çà, ma liberté, ma carrabine, mon cimeterre, 
queie deffende ma franchife, quoy?ie fuis Franc 
Taupin, François, &ie ne parlay pas ,ie verray 
enginer & rançonner mon Roy, crucier, &ef- 
clandir fes fideles fujeéts, comminuer &concul- 
quer fon riche Royaume, & ie tiendray fel en 
bouche , voire & ou feroit mon nom de Erane 
Taupin & puis, mon frere, ferions nous toy & 
moy enfans du franc Archer, fi nous endurions 
cela, ha ventre de fainéte brique, à la guerre à la 
ouerre,mon frere pluftoft mourir mille fois. Ha 
l'entends des-jà ta Hene quete ben difé àtan.Navez 

- VIVEZ EN PAY, VIVEZ AVEC L'VN LAVIRE, 
ET NE VOVS ENGAIGNE CREYDAN QYV'ON NE 
FVCHE’ MALADE. Elle a beau crierlabonne 
Dame, le defordre eft trop grand, les Princes. 
font trop gras, les iugestropauares & fiers, les 
bourgeois trop arrogans , & les honneftes hom- 
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nes trop oprimez celane peut tenir la corde fe 
va rompre, & Dieu fçait quel coup donneront les 
haut montez piltoles en ont efleué & piftolez les 
deflendront, Dieu doinét du boisau gros mou- 
lin : carilaprou-vent pour allumer le flambeau 
belique, pleuftà Dieu que tousles traiftres fuf- 
fent chaflez de ia France, les Simoniaques de l’'E- 
glile, & les heretiques du Temple, on ne verroit 
pas tant de danger au Royaume, d'heretiquesau 
monde n'y d'Afnes fousie bonnet. Ie viens de 
pafler au Marez dernierm 'atante Marguerite, [ES 
lay-entendu (courage mon frere) vn certain ca- 
phart qui fous le nom venerable de Mathault 
dônoit vnarrelt contre les RougeNoirs, & fiar- 
rogamment que ie pélois eftre aux effors de Bel- 
Jonne, i'ay porté la main fur la garde de mon ef- 
pée: mais vne voix Prophetique m'eft venu bat- 
tre à l’oreille & m’a gardé de palfer outre ,ou va 
tu franc Taupin, ou vas tu, la femme de cegros 
Mathault vient de iurer par fes cornes quelle 
paï fon lai& maudit, prins vn gros Loup par la 
cué, arrefle toy mor couillaud ce n’eft pas enco- 
re la guerre. Que maudits foyent les Frellots fans 
eux nousirions tous d’vn bon accortau pillage 
des Turbans: mais ils font tous d’heretiques. Or 
fus mon aduanturier crois tu bien que la paix 
dure? dis-tunon ? fur moname tu dis bien :'car la 
verité fanfare par tout que chacun en veut fapart 
du lard à quel prix que fe foit : mais le maiftre ny 
veut entendre, il ne faut plus que 30. villes &c 
vingt mille hommes de pied auec:quinze cens 
cheuaux, ciiquante millions à ceux là qui fe roi- 
diffent, & puis voyla oiten chemin nousaurôs 
laguerre, Hapraubes paifuns ba praubes bilains bons 
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abez bairles fots durans la paix, Gr bons en aurez pras: 
Bes pacanards € bous en aurez, Voy entens crier 
les Poulles quelque, Cheues de bilageoi[es, les nous 
oftent deuant, allons mon frere allons fi nous les 
attrappos chacun muqueteràa la fienne , tu m’en- 
tens bien, il faut commencer al ons donc cama- 
rade ,alons mon couillaudalon. Astu peur des 
Eftats de Sens, ha vraiment tu la prens belle, la 
Reyne à beau conuoquer, perfonne ne y veut 
moïdre, les Amoureux de Poitiers donneront 
. bien ordreà tout: mais qui y voudroit aller di 
mon braue mon baillant, qui y voudroitaller re- 
dre conte de fes fautes la qualité le grade & Pau- 
thorité ne le permet pasaux Princes, les lufti- 
_ciers fe paifent bien de cela, les Ecclefiafiques 
n'en veulent point, toy & moy ny auons que 
faire, il n’eft pas faifon de cela, la Reyne feulle y 
voudroit monftrer quia fes Piftoles : mais nous 
fçauons bien qui font fans nous en allerà Sens 
ce font tous de grands ingrats à quil’on ne peut 
rien faire: car quand on leur deuroit coupper 
la gorge à taus ils n’en fçzuroyent rendre vn fou 
ils ont efté volés les pauures miferables par les 
moquereaux de leur fuite les Valons fen plai- 
gnent, il n'eft plus temps fi elleles euffe-bail- 
lez à garder à quelques honeftes hommes com-. 
me toy & moy fa peine feroit plus briefue, louë 

foit Dieu de tout ,elle a donué fon threfor aux 
ingrats mefmes qui blafment fa majefté. Parlons 
de noftre meftier nous aurons la guerre, les ex- 
traordinairement, mandez veulent rompre l'ot- 
dinaire & mettre en leurs pandectes que la dif- 
mecftaeux feuls. Cequi corrobore moncou- 
rage marcial eft que fi l’on netientles eftats les 
nouueaux reformateurs auront toufiouts leur 


pretexte, & fi on lestient Meflieurs les extraor- 
dinaire croulleront vn peu le couuent, & Dieu 
fçait co mme moines crieront c’eft bien les tou- 
cher o à il faut pour nous donner de bofoigne,on 
parle du diable de vau-vert & de la ligue:mais ce- 
la n'eft qu'amourettes au refpeét de cecy, ha 
praubes predeftinezvous voulezla difme,he vous 
en aurez, he vous en aurez furle dos, he vous en 
‘aurez & la paix ne vous eft pas faine, vous 
voulez le bien d’autruy, vous faites les finsaux 
armes contre ces proterues. Il me femble que 
ioy les Cordeliers, les Iacobins,les Carmes, les 
Chanoines, les lefuiftes , & tous les Preftres 
crier au loup, au loup affomme lé l'Heretique 
qui demande la marmite tue lé, tue lé, tue lé, le 
glouton:Et de l’autre cofté les miniitres qui font 
‘efclater ces beaux mots ne liez pas la gueule 
au beuf: car ils font de beftes nos freres qui pref- 
che l'Euangile de l'Euangile doit viure, & ne 
doiuent les pourceaux receuoir les marguerites, 
c'eft à dire que c'cft à nous autres Euangelifte 
qu'apartiennent les threfors de l'Eglife&nonala 
Pretraille& Moynaille de laPapauté ce font tous 
de baudets , & de pourceaux, mesfreres , à qui 
n’apartiennent les marguerites : c’eft à dire les 
threfors bien a nous appartiennentils: car com- 
me ainfi foit que nous poffedons l'Eglife à nous 
appartient fon bien à nous fes threfors à nous 
fes benefices le droit le veut, la raifon le deman- 
de & nous le voudrions tenir c’eft la querelle du 
Seigneur nous fommes fes miniftres, cela nous 
appartient cela eft noftre , hé ! ne preidrez vous 
pasles armes, & ne vous armerez vous pas, qui 
ayme Iulien aymefon chien, fi vousaymez l’E- 
ternclvous nousaymez & nous deuez fecourir, 
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courage donc coûrage aux loups mesfreres aux 
Joups! entendent tel tintamarre,aduanturier car- 
_#abinmon bon amy, peut on aflurer là guerre? 
ouy ma foy qu 'onlepeutfaire. 

Nous l'aurons dinc,uous l'aurons donc la guerre 
Car quand quelqn'vn veut rauir l'ansrayterre, 
L'autrys’e[meat & employe chacun 
- Pour efcrafer les membres à quelqu'un. AR 
Que fi nous l’auons par la conuoitife de ces aua- 
tes pendarts elle fera furieufe pour eux fi ie les 
rencontre lauté die? au temple de Charanton ion e[con- 


les fouliers pour monter à la montaigne du 
Seigneur, c'eft à dire difoit. il, il fauvquitter fem- 
mes, enfans, pere, mere, frere fœurs, & le fou- 
yer mefnie pour prendre lesarmes, &aler eom- 
batre pour la caufe de l'Eternel qui neveut point 
que les Papaux Cardirgaux & Euefgaux, man- 
gentnoftre difme (ainf la nommoit il le bon- 
homme)hafe di-je, alors enté las dents Caphard 
fougous, tu dis qu'il fe faut defchaufler pour en- 
dofler les armes ; & aller à la guerre de tes paf- 
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#abe le miniftre qui crioit il faut defchauler 
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fions : mais tu les defchaufleras tes fouliers, f11e « 


ee rencontre, &chargeras mes armes, & de cops 
de baftons, & de cops de peds, & de cops de. 


l 


omeaux, ben n'auras fi non marchez comme calincr- \ 


dieux endiablé que tses: Cap de S. Arnauld ou fuis- 
je, que ne te puisje tenir dans vnfouraux defpés. 
deta vie, auec tous tes femblables prodicteurs 
qui eftes caufe de la defolation Chreftienne & de 
Ja ioye & augmentation Turquelque+ car fans 
vous not ferions la guerre à Mahom, &à tous 
fes fateliftes , 8 ne nous meurtririonspas les vns 
les autres pour caffer vos herefies. La paix de 
Dieu foit donnee à ceux qui vous veulenr mal. 
Amen. 
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